
XXI. 

ANDRE CLAPASSON. 

Les biographes ne disent rien de Clapasson ; j'essaierai de 
suppléer à leur silence avec les documents que me fournit l'A-
thènée de Lyon rétabli, ouvrage dont nous avons dit un mot. An
dré Clapasson naquit dans cette ville, le 13 janvier 1708. Après 
avoir terminé ses études, il fut envoyé à Valence en 1738, y 
prit ses degrés, et fut reçu avocat, mais, dégoûté bientôt de 
sa profession, et préférant aux exercices du barreau les exer
cices tranquilles et volontaires du cabinet, il mena dès lors une 
vie plus analogue à ses goûts et à la délicatesse de sa santé. 
Des voyages fréquents et des séjours prolongés dans la capi
tale, la recherche curieuse et la comparaison raisonnée des ou
vrages d'art exercèrent en lui cette sagacité nécessaire pour 
bien juger du mérite des artistes et du fruit de leurs talents. 
En 1738 , Clapasson fut reçu à l'Académie; en 1741, il suc
céda à son père dans la charge de receveur-général des do
maines et bois de la province du Lyonnais , emploi dont les 
fonctions ne l'empêchaient pas de suivre ses inclinations lit
téraires ; toutefois il travaillait péniblement. « Un esprit de 
discrétion, des mœurs douces , simples et vertueuses, une 
vie exempte de passions, la droiture du cœur, la candeur de 
l'ame , le caractérisaient, » dit Bollioud-Mermet. Il mourut 
à Lyon le 21 avril 1770. 
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L'Académie conserve un assez grand nombre de disserta

tions qu'il lui avait communiquées. En voici les titres : 
Discours sur le sublime dans la peinture et dans la sculpture; 

1739. 

Mémoire sur l'origine, la composition et l'usage du chocolat; 

nu. 
Description de la chapelle de Saint-Ignace à Rome et de 

l'église du Grand-Jésus, 1741, 1742. 

Comparaison des théâtres anciens et modernes; 1743. 

Description de l'église de Saint-Pierre de Lyon ancienne et 

moderne; 1744. 

Réflexions sur les connaissances exigées par Vitruve de ceux 

qui veulent cultiver et exercer l'architecture ; 1745. 

Observations critiques sur la chapelle de Versailles; 1746. 

Essai de comparaison des villes de Lyon et de Paris; 1747. 

Description critique des deux monuments qu'on voit en l'église 

des PP. Jésuites de la rue Saint-Antoine, à Paris ; 1748. 

Sur les progrès de l'architecture en France depuis la renais

sance des arts ; 1748-1749. 

Réflexions sur l'allégorie pittoresque ; 1750. 

Sur l'art de peindre les portraits ; 1752. 

Lettres contenant des remarques sur un essai d'architecture, 

ouvrage anonyme; 1753. 

Essai surl'étude des monuments del'architecture gothique; 1756. 

Plan de réunion des deux Académies de Lyon ; 1757. 

Observations sur un ouvrage intitulé : les Intérêts de la 

France mal entendus dans les branches du commerce, de 

l'agriculture et des finances ; 1757. 

Recherches sur les monuments funèbres et sur les diverses 

manières dont les arts ont été employés à la décoration ; 1760-

61-62. 

Réflexions sur la préférence due aux sujets d'histoire pour la 

peinture, exclusivement à ceux qui sont tirés de la fable ; 1760. 

Mémoire historique sur la vie et les ouvrages de Ballhazar 

de Monconys; 1763. 
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Examen d'un ouvrage intitulé : Mémoires historiques sur 

la vie de Pierre Corneille ; 1764. 
Mémoires historiques sur la personne du cardinal de Bourbon ; 

1765. 

On a publ ié , dans les Archives du Rhône, deux mémoires 
inédits de Clapasson ; l'un est intitulé : Recherches sur la ba

taille de Brignais ( tome m , pages 413-424); l 'autre : Obser

vations sur un monument de la ville de Lyon (tome v, pages 
184-192). 

Bollioud-Mermet attribue à Clapasson un ouvrage qui com
mence à devenir rare , et qui a pour titre : Description de la 

ville de Lyon, avec des recherches sur les hommes célèbres qu'elle 

a produits; L y o n , Delaroche, 1741, in-8°. Le privilège pour 
l'impression de cet ouvrage est donné à un sieur Paul Rivière 

de Brinais, ingénieur, personnage entièrement inconnu et 
dont le nom paraît être un masque sous lequel l'auteur a 
jugé à propos de se cacher. 

Ecrit sans ordre et resserré dans des limites trop étroites, 
l'ouvrage de Clapasson ne laisse pas d'avoir son utilité, parce 
qu'il présente sur nos édifices des documents que l'histoire 
locale sait apprécier, surtout quand ces édifices, quand ces 
monuments ont disparu devant les révolutions, ou qu'ils ont 
été effacés du sol par un autre vandalisme plus poli , mais 
aussi inept et aussi brutal. Les recherches de Clapasson sur 
nos hommes célèbres se réduisent à peu de chose. 

F.-Z. COLLOMBET. 


